
Chapitre : G3A – Habiter un espace à forte(s) contrainte(s) naturelle(s) ou/et de grande biodiversité 
Mots de vocabulaire à maîtriser : Aridité, Contrainte naturelle, Oasis, Densité de population, Biodiversité.  
Repères géographiques à connaître : De nommer et localiser les grands repères géographiques suivants :  

§ L’oasis de Chébika, 
§  Les principaux déserts (chauds et froids), les principaux reliefs et les principales forêts tropicales. 

Résumé de la 1ière partie Résumé de la 2e partie Résumé de la 3e partie 
Sur Terre, de nombreux espaces (déserts chauds, 
froids, forêts denses…) sont des défis à l’installation 
des hommes. Les contraintes naturelles sont au 
nombre de quatre : 
- Le climat : dans les déserts chauds, l’aridité 
rend l’agriculture quasiment impossible. De même, 
les zones polaires où les températures sont trop 
basses rendent l’installation des hommes difficiles.  
- Le relief : dans la haute montagne, des 
contraintes liées à la pente, à l’altitude, 
l’enclavement et le gel gênent l’agriculture et le 
déplacement des hommes.  
- L’isolement : les forêts denses et les îles sont 
des espaces difficiles d’accès qui contraignent les 
hommes à devoir s’adapter.  
- La dangerosité : certaines espaces cumulent 
des contraintes qui représentent des dangers pour 
les hommes : avalanches, glissements de terrain, 
éruptions volcaniques… 
Dans les espaces qui concentrent une de ces 
contraintes ou plusieurs, les densités de population 
sont faibles.  
 
A Chébika, en Tunisie, la contrainte principale est 
celle de l’aridité. Dans le désert du Sahara, les 
températures à Chébika sont élevées, les 
précipitations (=pluie) sont rares mais elle bénéficie 
d’une oasis. Ainsi des hommes ont pu s’installer 
dans l’immédiate proximité de l’oasis en construisant 
un petit village.  
 
 
 
 
 

L’homme a appris à faire avec ces contraintes et 
essaie de tirer profit des ressources naturelles 
pour répondre à ses besoins. Il peut chasser, 
pêcher, faire de l’élevage nomade… L’homme 
peut aussi aménager le territoire dans lequel il 
se trouve. Il a pu construire des terrasses sur les 
reliefs pour y faire de l’agriculture. L’homme 
peut aussi utiliser son savoir-faire technique 
pour dépasser les contraintes. Par exemple, il 
maîtrise l’énergie solaire et peut donc produire 
sa propre énergie même dans les endroits les 
plus isolés. De plus, l’homme dispose 
aujourd’hui des compétences techniques en 
construction pour réaliser des habitats 
fonctionnels : habitats sur pilotis par exemple.  
 
L’homme doit aussi avoir conscience que ces 
milieux sont souvent fragiles et abritent une 
biodiversité remarquable. Il doit donc adapter 
son mode de vie au milieu en le préservant. La 
déforestation est un moyen de s’installer dans 
des milieux hostiles comme les forêts denses 
mais cela se fait au détriment de la protection de 
l’environnement.  
 
A Chébika, les hommes ont mis en valeur 
l’oasis. Ils ont cherché à développer deux 
secteurs : l’agriculture et le tourisme. Ils ont une 
agriculture traditionnelle tournée vers les dattes, 
le tissage… ils vendent ces produits aux 
touristes qui viennent chercher une expérience 
authentique, proche d’une nature parfois hostile.  

 
 


